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Chères floiracoises, chers floiracois, 
 Il y a une quinzaine de jours, le centre de vaccination de Vayrac 
fermait officiellement ses portes après avoir pleinement rempli sa mis-
sion. Je tiens à saluer et remercier chaleureusement l’équipe médicale de 
la MSP* de l’Uxello qui s’est mobilisée activement pour nous offrir ce ser-
vice de proximité qui fut indispensable à la population et nous a permis 
d’endiguer efficacement le taux de contagion au covid 19.  
 En ce début d’année, nous pouvions donc sérieusement compter 

sur le retour d’une certaine quiétude avec l’apaisement de la crise sanitaire. Après 
deux ans, des signes prometteurs d’amélioration dans notre horizon rural s’annon-
çaient. C’était sans compter sur le coup de surprise venu de l’Est qui nous rappelle 
à quel point les démons du passé ne sont jamais complètement éteints. Il faut es-
pérer qu’un vent de liberté souffle sur cette nation Ukrainienne qui n’acceptera pas 
de se faire dicter son avenir. Par le biais de Cauvaldor, la municipalité de Floirac est 
inscrite dans le dispositif national de soutien au peuple Ukrainien et nous sommes 
à votre disposition pour toute aide que vous souhaiteriez lui apporter. 
 Cette guerre va vraisemblablement chambouler les cartes dans les mois 
prochains, avec des incidences sur notre mode de vie, nos projets, sur la campagne 
présidentielle à venir mais aussi, on peut l’espérer, sur les fondements du consu-
mérisme européen… 

 Depuis début février, il y a un peu plus d’effervescence dans les locaux de la 
mairie avec l’arrivée de Nathalie Bourdon au poste de secrétaire de mairie. Nous 
sommes très heureux de l’accueillir parmi l’équipe municipale et lui souhaitons la 
bienvenue à Floirac. Elle travaillera de concert avec Jocelyne. L’occasion pour moi,      

 

www.floirac-lot.com 
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LE MOT DU MAIRE 

Ce numéro s’est intéressé au 
passé, et vous conte les origines 
de deux traditions que nous 
continuons à perpétuer : le car-
naval et le poisson d’avril. En 
garde ! Tâchez cette année de 
ne pas vous faire avoir !! 

Dans ce petit journal, place est 
faite à nos aînées : notre remar-
quable centenaire et une nona-
génaire qui a vécu longtemps à 
Floirac. Cette dernière a accepté 
de vous donner de ses nouvelles 
et de vous faire signe. 

De Venise à Rio de Janeiro, en 
passant par Floirac, un bon 
nombre de jeunes et de moins 
jeunes ont revêtu leurs habits 
de lumières et de couleurs, et se 
sont grimés pour fêter en fan-
fare le Carnaval ! C’est un mo-
ment festif pour évacuer le 
stress, chasser les mauvais es-
prits et annoncer la venue du 
printemps. Cette saison tant 
convoitée pour son rayonne-
ment solaire, nous permet de 
donner un bon coup de ménage 
dans nos habitations, de trier 
malin pour moins gaspiller. 

Après vous être activés dans 
tous les coins de la maison, et 
après avoir lu ce fascicule, vous 
passerez en cuisine pour confec-
tionner et vous régaler des re-
cettes de Chantal. 

Bonne lecture ! Et bonne dégus-
tation !! 

Corinne 

Edito 
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Le mot du Maire (suite) 

au nom de la municipalité, de saluer l’excellent travail de nos 
agents territoriaux, sans lesquels, dans le maquis des procé-
dures administratives, nous ne pourrions guère faire aboutir 
nos projets. 
 Les travaux « cœur de village » et du Multiservice 
viennent de s’achever. Ils auront demandé un effort de nous 
tous. Après deux ans de chantier, nous nous orientons vers 
une trêve du balai des pelles et des engins du BTP ! Pour au-
tant, avec la municipalité, nous souhaitons continuer à amé-
liorer notre environnement urbain en dispensant un soin par-
ticulier à nos espaces verts. Nous travaillons actuellement 
avec l’architecte paysagiste du CAUE** afin de végétaliser le 
site de Pouzals, le boulodrome et les parkings du centre 
bourg. Au fil de l’eau, il s’agit de planter des haies vives 
champêtres composées d’espèces continentales et vivaces 
qui feront, sans doute, le bonheur de nos amis les insectes et 
les oiseaux !  
 Le site de Pouzals bénéficiera d’un traitement  spécifique sur 
plusieurs années de manière à intégrer les nombreuses idées 

des conseillers municipaux. L’objectif est d’améliorer le cadre 
de ce lieu désormais festif en lui apportant commodités et 
autres centres d’intérêts (potager communal, verger conser-
vatoire, sanitaires aux normes …). Vos suggestions seront les 
bienvenues ! 
 Toujours dans cette thématique écologique, l’opéra-
tion « LifeNature » menée par Epidor (Etablissement Public 
du bassin de la Dordogne) est encore d’actualité. Cette opé-
ration prévoit le remplacement des enrochements en aval du 
Port Vieux par un aménagement morpho-écologique des 
berges de Dordogne. Une analyse d’impact par le bureau 
d’étude ECO GEA est en cours. Nous vous transmettrons les 
résultats au cours d’une réunion publique dans les pro-
chaines semaines. 
 Toute l’équipe municipale et moi-même vous souhai-
tons un très bon réveil printanier ! 
 
 

**Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et de l'nvironnement  

Votre maire, Alexandre Barrouilhet 

Si notre histoire nous était contée... 

 Lors du dernier conseil municipal, le maire a lu un 
rapport émanant d’un palmitologue de renom, M. Pitronien. 
Celui-ci faisait état de découvertes exception-
nelles dans notre village à savoir des traces mises 
à jour lors des travaux du cœur de village. En voi-
ci la teneur : 
  « Ce mercredi 30 février 2021, une ins-
pection approfondie de traces découvertes à Floi-
rac (Lot) révèle que plusieurs individus étaient 
présents en même temps sur le site. 
 Concernant leur taille, plusieurs re-
marques s’imposent. En effet, à en juger par la 
profondeur de l’empreinte sans nul doute les 
individus pesaient 2.586 gr pour les uns et 3.012 
grammes pour les autres avec une marge d’er-
reur de 6 gr. Ce sont des palmipèdes, assuré-
ment, dont un des doigts est  replié vers l’arrière. 
A ce stade, l’hypothèse de ptérodactylus s’im-
pose. Nous n’excluons pas la présence d’un di-
morphodon eu égard à la profondeur de l’em-
preinte de 12,3 mm relevée plus loin. 
 A également été remarqué que le 4ème 
doigt semblait atrophié chez l’un des spécimens. 
C’est vraisemblablement son pied qui est là, fossilisé puisque 
sa main n’aurait que 3 doigts. Nous pouvons donc en con-
clure qu’il se déplaçait sur deux pattes se servant de ses 
mains pour voler. 
 Enfin, la présence de palminosaures  dans ce secteur 

confirme les découvertes de Crayssac (Lot), à savoir que ces 
empreintes datent du Jurassique. Nous sommes en présence 

de reptiles appartenant à l’ordre des Anséri-
formes, probablement une colonie apparentée à 
celle du site préhistorique ci-dessus mentionné.  
Il n’a pas été écarté l’idée que cette atrophie se-
rait le résultat de consanguinité et que l’espèce 
aurait eu du mal à se régénérer et donc se serait 
éteinte à la longue. 
 Ci-joint des clichés partiels du site. 
Un rapport détaillé sera envoyé au maire de la 
commune et une communication plus technique 
sera faite à l’Académie des Sciences.  
Il semble cependant opportun d’ores et déjà d’ 
interdire à la circulation la rue concernée en vue 
de fouilles plus poussées qui seront détermi-

nantes quant à la connaissance du monde 
d’avant. » 
          M. Jules Pitronien  
 (palmitologue, chercheur au CNRS) 
 

M. le maire et son conseil mesurent la portée de 
cette découverte, les enjeux touristiques, et les 
opportunités qui ne manqueront pas de se présen-

ter pour le nouveau restaurant tout comme pour la crêperie-
bar à bières. Cependant, l’idée de condamner la rue princi-
pale, de dévier la circulation de façon durable et de défoncer 
ce qui vient à peine d’être fait et qui est tout juste financé ne 
manque pas de soulever nombre d’interrogations et 
d’inquiétudes... 

Monsieur Robert BOULE , décédé le 7 fevrier 2022 à COSNAC (19) à l’âge de  77 ans  
                      Il était né à Floirac             

         La rédaction s’associe au deuil des familles 

ETAT CIVIL 

Bonjour,  
 Je m’appelle Nathalie BOURDON, et travaille depuis le 1er février 2022 à la mairie de Floirac en collaboration avec 
Jocelyne PIVAUDRAN. 
 Je suis originaire de Normandie, et suis venue m’installer dans notre belle région en 2002 avec ma famille. 
 J’ai toujours travaillé en collectivité territoriale, d’abord à la mairie d’Evreux, puis dans le cadre d’une mutation à la 
mairie de Saint Michel de Bannières et en complément à la mairie de Curemonte, à la Communauté de Communes du Haut 
Quercy Dordogne (CAUVALDOR Vayrac) et à Queyssac les Vignes.                   
 J’aurai plaisir à vous recevoir à la mairie, à très bientôt. 

Nouvelle secrétaire de mairie... 
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IDÉES VERTES CONTRE POUBELLE NOIRE (1erépisode)  

Yannick  

Alix 

 Le dernier numéro 
« Synergies » édité 
par le syndicat dépar-
temental de traite-
ment des déchets du 
Lot (SYDED) attire 
notre attention sur 
nos «autres déchets 
jetés» destinés aux 
containers marrons 
autrement appelés    
«ordures ménagères 
résiduelles ».  
Tout ce qui n’est pas 
trié atterrit dans ces 
sacs… (souvent noirs) 
puis sont acheminés 
dans une installation 
de stockage et en-
fouis dans une zone 
étanche pour éviter la 
pollution des sols.  

Ce stockage permet la récupération de biogaz pour fabriquer 
de l’électricité, elle-même réinjectée dans le réseau public. 
Dans le nord du Lot, l’usine de traitement la plus proche se 
trouve à Saint Pantaléon de Larche en Corrèze. 
Sous la loupe des experts de ces sacs, appelés aussi 
« poubelle noire », 500 kg ont été prélevés sur l’ensemble 
du territoire, sur 14 tournées de collecte d’ordures ména-

gères. Les déchets ont été alors classés en 50 catégories. 
Les résultats sont surprenants. S’il n’y a aucune différence 
entre zones de ramassage, urbaines ou rurales, on découvre 
que 80 % des déchets de ces poubelles noires ne devraient 
pas s’y trouver. Ils pourraient ainsi être détournés de l’en-
fouissement. 
En 2020, chaque Lotois a jeté 223 kg de déchets dans ces 
sacs noirs. 
En appliquant des gestes de tri simples, sans changer notre 
quotidien, nous pourrions réduire de 36 % le poids de ces 
déchets. 
Coût moyen de l’enfouissement des déchets valorisables : 
60€ par famille (hors coût du service de collecte).  
Il serait de 12€ si nous respections tous le tri.  
Pour notre département du Lot, cela représente une perte 
de 2 millions d’€uros 
Dans un prochain article nous découvrirons comment jeter 
jusqu’à 44 % de déchets en moins, en adoptant des astuces 
écoresponsables. 
350 référents environnement communaux ont été réunis 
par le Syded en septembre dernier. Lors de ces journées de 
sensibilisation et d’échanges, ils ont pu pleinement prendre 
la mesure de leur rôle : agir en faveur de l’environnement au 
plus près de nous. Ils ont notamment pour mission de lutter 
contre le gaspillage alimentaire, développer le compostage 
et améliorer le tri des emballages et papiers.  
A Floirac, notre référent environnement en mairie est 
Georges Delvert, vous pouvez le contacter, si vous avez des 
questions à lui soumettre. 

Le visage auréolé de beaux cheveux 
blancs est de ceux qui n’a pas subi 
l’épreuve du temps… ou si peu. Des rides il y en a bien 
quelques-unes toutes petites qui passent inaperçues. Son 
regard vif, lumineux et plein de ma-
lice vous accueille avant même les 
mots de bienvenue. 
Andréa Lavaur, à 107 ans, ne 
marque pas les ans. Ainsi, comme 
toujours, le soir venu, elle monte 
l’escalier pour se rendre à sa 
chambre et le redescend au matin. 
Ses yeux bleus disent sa fierté de 
pouvoir encore fournir cet effort car 
les années sont bien là malgré tout. 
Autre motif de contentement, celui 
d’une doyenne qui vit chez elle avec 
au quotidien l’aide si précieuse de ses enfants et celle des 
aides professionnelles. Celles-ci, qui exercent un métier 
difficile, ont su créer un climat de confiance. Andréa Lavaur 
et ses enfants leur sont, ô combien, reconnaissants. Que ce 
soient pour les actes techniques ou pour leur humanité ce 
sont des actrices indispensables au maintien à domicile des 
personnes âgées. Andréa mesure sa chance et le dit volon-
tiers : « elles sont là tous les jours, sans elles je serais en 
Ehpad et là… » Nous avons envie d’ajouter : « Je ne fêterais 
sûrement pas mes 107 ans ! » 
Cette force et cette vaillance qui la caractérisent étaient 

déjà dans son berceau à sa naissance. 
Puis, la vie, les épreuves nombreuses, les 

responsabilités aux côtés d’une maman, jeune veuve, puis 
de son mari garagiste ont renforcé cette endurance. 

Elle a élevé ses quatre enfants en 
des périodes où tout était tellement 
plus compliqué qu’aujourd’hui ( les 
lessives à la main pour ne citer que 
cela). 
Au moment du goûter, tout en sa-
vourant sa collation avec gourman-
dise, elle raconte volontiers l’école, 
la guerre ou revisite mentalement 
son village pour combler les lacunes 
des plus jeunes générations. Elle 
raconte son goût pour les fleurs et 
la nature mais aussi pour le chant 

ou la danse. 
Vice-doyenne du Lot et 247ème au rang des personnes les 
plus âgées en France, Andréa est un « phénomène », y 
compris pour ce qui est de la qualité de son ouïe qui ne 
marque pas la moindre baisse et la rend d’autant plus ac-
tive lors des échanges. 
Nous lui souhaitons un très heureux anniversaire. Qu’il lui 
apporte la joie d’avoir ses enfants et leur descendance près 
d’elle pour lui dire combien le cadeau qu’elle leur a fait en 
leur donnant la vie est fondamental et unique. 

Mme Andréa Lavaur - 107 ans 

NOUVEAUX HORAIRES D’OUVERTURE DE LA MAIRIE AU PUBLIC 

En raison de l’arrivée de Nathalie au secrétariat de la mairie, de nouveaux horaires vont vous être prochainement communiqués. 
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Q ui, où et quand a-t-on décidé qu’un jour précis de 
l’année serait dédié à la farce ? Mais pas n’importe 
quelle farce puisqu’il s’agit de la faire au détriment de 

quelqu’un d’autre ? Il faut avoir un bon sens de l’humour 
teinté d’un gentil machiavélisme pour décider d’une telle 
entreprise ou tout simplement avoir 
conservé son  âme d’enfant. Et ce n’est 
pas réservé à la France puisque        
nombreux sont les pays où on rencontre 
une telle tradition. En Angleterre, en      
Espagne même en Inde. 
Une tradition qui ne date pas d’hier.  
Comme souvent dans ce domaine l’ori-
gine ou les origines sont floues et l’on ne 
peut que supposer et adopter l’explica-
tion qui nous parle le mieux. 
Certains feraient remonter cette tradi-
tion à la Grèce antique où on fêtait le 
Dieu du rire 12 jours après l’équinoxe de 
printemps.  
En France, l’année débutait à des périodes variables selon 
les régions. Dans celles où le jour de l’an était le 25 mars il 
était courant de prolonger les fêtes jusqu’au 1er avril. La 
fête païenne des festivités de fin d’année avec les étrennes 
finirent par déplaire tant à Charles IX qu’il décida de modi-
fier la date du début de l’année. 
C’est en 1564, avec l’Edit de Roussillon, que Charles IX, roi 
de France, décida que le premier jour de l’année serait dé-
sormais le 1er janvier, marque du rallongement des         

journées.  
Le pape Grégoire XIII étendit d’ailleurs cette réforme à l’en-
semble de la chrétienté ce qui a donné naissance au calen-
drier grégorien. 
La période de transition donna lieu à diverses situations. 

Pour les étourdis qui n’auraient pas eu 
vent de cette réforme ils se faisaient mo-
quer et se voyaient affublés d’un  faux 
poisson. Ainsi naquit le jour des fous 
« April fool’s day » en Angleterre, celui 
de ceux qui voient la réalité autrement 
et dont on se moque volontiers.   
La symbolique du poisson serait attachée 
à la fin du carême. Pour d’autres encore 
elle serait liée à l’ouverture de la pêche 
dans certains pays ou au contraire à sa 
fermeture. Dans le 1er cas il s’agissait de 
se moquer de celui pour qui la pêche 
avait été trop facile ; dans le 2ème  on se 

riait de celui qui revenait bredouille.  
S’il est des traditions qui se perdent celle-ci a la vie dure et 
correspond bien à notre besoin de légèreté pour que le rire 
éclate même si parfois c’est au détriment de certains.  
Ci-dessous deux documents authentiques dont l’un porte la 
date de 1903 et l’autre de 1983, mais il est pourtant bien 
antérieur. Le poisson a la vie dure et nous ne sommes pas 
prêts de dire « arrête » ! tant il est bon de rire.*  

 
Alix 

Et si on parlait du poisson d’avril ... 

*sources internet 
**blog St Étienne et les stéphanois 

** 

Travaux d’aménagement du village : castine, petits massifs et bacs à fleurs,  

Nouveau parking, déplacement du terrain de boules 

TRAVAUX EN COURS DANS LE VILLAGE 

Le futur nouveau restaurant en cours Préparatifs de la réserve incendie  de la Rondelle,  
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Girafe, buffle, singes, gazelles, lions…. 
Ont envahi la vallée de Floirac ce di-
manche 20 février ; mais pandémie 
oblige, une fois débusqués, neutrali-
sés et attrapés les voilà eux aussi con-
finés en lieu sûr, à Pouzals ! Fort bien 
adaptés aux nouvelles conditions cli-
matiques du village et sanitaires du 
pays, ils ont posé dans leur nouvel 
environnement pour le grand plaisir 
des petits et des grands venus des 
quatre coins du village pour les      
admirer !!! 
 

Les préparatifs 
des décors de 
ce carnaval 
coloré, ont 
bien occupé et 
amusé les en-
fants ainsi que 
les adultes : le 
thème de la 
savane a égayé 

cette fin de période hivernale. 
Les préparations de 
cet évènement qui 
ont débuté mi-
janvier ont demandé 
plus d’une soixan-
taine d’heures de 
travail. C’est Lydia 
Giraudeau qui a ima-
giné et dessiné tous 
les décors ; ensuite 
ce sont des enfants 
et des adultes qui ont découpé, peint, assemblé et 

agencé ces 
puzzles les mer-
credis et samedis 
après-midi à Pou-
zals ou à domicile.  
Lou, Jeanne, Ju-
liette, Oriane, Léa, 
Azalis, Tessie, Ma-
rie, Lélia et Lydia 

(conceptrice des  décors), Ra-
chel,  Maria, Véronique, Charles, 
Audrey, Delphine, Dominique, 
Guy, Marie-France, et Yan-
nick ont tous mis beaucoup 
d’ardeur au travail !! 
Le carnaval est parti de la place 
de la mairie : léopards, tigres, 
éléphants, clowns… ont défilé 

dans les rues du village au 
rythme des saxophones, 
tuba, trompettes, tambours 
des « Aiglons Martelais » 
pour rejoindre Pouzals où 
nous attendaient sagement 
l’ensemble des animaux de 
la savane.  
Bien sûr, l’après-midi s’est 
poursuivi par un goûter fait 
maison (nous remercions 
les pâtissières et pâtissiers 

et l’Association 
qui a complété 
par des com-
potes, bon-
bons, bois-
sons…). 
Puis, nous 
avons fait brû-
ler Monsieur 

Carnaval, le « beau Tarzan » marquant ainsi la fin de 
l’hiver.  
Dame Nature, elle aussi, nous a également signifié la 
venue prochaine du printemps par le magnifique pas-
sage des grues. 
Qui sait ? Le carnaval de Floirac pourrait peut-être se 

faire une place parmi « les grands », mais peu im-
porte !  L’idée étant de vivre un bon moment de convi-
vialité et d’originalité permettant pour un temps de 

s’échapper du quotidien en revêtant un déguisement 
(ou pas d’ailleurs !) pour le plus 
grand amusement de tous !!  

LE CARNAVAL DE FLOIRAC : COMME UN AIR DE SAVANE ! 

Delphine 
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Les origines de 
cette fête sont 
multiples et re-
monteraient à 
l'antiquité. Dès 
le IIème siècle 
avant J.C., Baby-

lone consacrait 5 jours de festivités (les Sacées) en l'hon-
neur de la déesse Anaïtis afin de célébrer le début du 
printemps et le renouveau de la nature. 
Pendant cette période, l’ordre établi était 
renversé. Les rôles étaient inversés et les 
esclaves prenaient la place de leur maître 
(même celle du souverain). Les déguise-
ments et les masques visaient alors à se mo-
quer des dirigeants, ou de leurs aînés tout 
en masquant son vrai visage afin de ne pas 
être reconnu et ne pas craindre de repré-
sailles. 
De leur côté, les Grecs vouaient cette célé-
bration au Dieu de la fécondité, du vin et de la végéta-
tion, Dionysos. Déjà à l’époque, les défilés étaient de 
mise ainsi que des représentations théâtrales festives. À 
l’image des Sacées orientales, Rome organisait les Satur-
nales, de grandes festivités marquées par l’inversion des 
rôles en l’honneur du Dieu de l’agriculture et du temps, 

Saturne. C’était également l’oc-
casion de profiter de masca-
rades dans toute la ville pen-
dant plusieurs jours. 
Au moyen âge, l’église catho-
lique, d’abord opposée à ces 
festivités héritées de traditions 
païennes, finit par se les appro-
prier. Dès le VIIIème siècle, le temps du Carême (jeûne de 
40 jours) et la fête de Pâques sont instaurés dans les 

mœurs. Le carnaval, temps de relâchement 
nécessaire à l’époque afin d’éviter les mou-
vements de révolte, précède alors le Ca-
rême. Et la tradition s’est perpétuée jus-
qu’à aujourd’hui.*   
En effet, chaque année au mois de février, 
le carnaval est célébré dans de nombreux 
pays européens et en Amérique. On se dé-
guise, on défile en fanfare et sur des chars 
personnalisés dans une ambiance très con-

viviale. Certaines représentations sont d’ailleurs de véri-
tables institutions à travers le monde à l’instar du Carna-
val de Rio au Brésil, de Venise en Italie, ou encore de 
ceux de Nice et de Dunkerque. 

 
Delphine 

LE CARNAVAL ET SON HISTOIRE 

 

Vous voulez découvrir quelques secrets de la broderie, celui des carillonneurs dans l’Angleterre des     
années 30, alors je vous invite à lire « La brodeuse de Winchester » de Tracy Chevalier. 
Déjà connue pour son roman « La jeune fille à la perle », Tracy Chevalier nous fait rencontrer des         
personnages attachants et découvrir un monde rarement mis en mots. Entre univers féminin de la       
broderie et masculin des carillons le lecteur n’a pas une minute d’ennui et ne s’arrête qu’à l’instant de 
tourner la  dernière page. 

«  J’ai lu pour vous….  »  

Alix 

Au lieu-dit  Foussac, pendant de nombreuses 
années, a vécu  une famille d’exploitants agri-
coles : Elie et Denise Boit née Louradour, et leur 
fils Jean-Paul. Leurs activités étaient très variées : 
les noix bien sûr, mais aussi le tabac, les asperges, 
le gavage des oies et canards, puis des chèvres an-
gora avec production de pelotes de laine mohair. 
S’y ajoutaient des  gites d’accueil. D’ailleurs, il ar-
rive parfois qu’un véhicule  stationne sur la place, 
et que les occupants viennent évoquer leurs sou-
venirs de vacances passées dans ce lieu magique, 
où ils avaient été hébergés… 
Figurez- vous que j’ai gardé le contact avec  Denise qui au-
jourd’hui porte ses 93 printemps avec philosophie. Elle a 
subi cancer, opérations des hanches, et a quelques dou-
leurs. Pour autant, elle vit chez elle, sur le Causse de Gra-
mat, aidée par les passages de Jean-Paul qui est très pré-
sent, et d’aides à domicile. Attristée par le départ de sa 
sœur cadette Marcelle,  elle garde  un frère plus jeune, 
Georges, qui vit avec son épouse du côté de Limoges, où ils  
ont une fille qui veille sur eux. Denise voit également très 

souvent,  sa petite fille qui a deux passions : le 
cheval et l’occitan. C’est ainsi que Gensane,  
devenue professeure d’occitan et de langue 

d’oc, enseigne au col-
lège de Lodève 
(académie de Mont-
pellier). Nul doute, 
cette petite fille fait la 
fierté de sa grand-
mère ! Et la petite   
Renault orange que 

nous lui connaissions roule 
toujours, sur des petits trajets 
bien maitrisés. 
 De son timbre de soprane, 
Denise vous salue et vous 
adresse son amical souvenir ! 
A tous ceux qui ont gardé contact avec un(e) floiracois(e) 
parti vivre ailleurs, et qui souhaiteraient nous donner de 
ses nouvelles, ce petit journal reste un excellent 
support pour le faire.  Avis aux amateurs !       Corinne 

PERDU(E) DE VUE 

*Sources : « Ça m’intéresse » 
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 Qui n’a jamais un jour porté  son regard sur le vol 
et le tracé d’un oiseau  dans le ciel ? Spectacle    d’autant 
plus subjuguant lorsque cet oiseau est un rapace planant, 
virevoltant, et s’élevant au gré des courants   thermiques. 
 En février, les milans royaux étaient observables 
par groupes de 5 à 6 individus, voire plus, dans le ciel de 
Floirac. Magnifique oiseau présentant une silhouette   
élancée, des couleurs panachées et une queue en forme 
de « V ». Jean-Michel Teulière (naturaliste et ornitholo-
giste) m’expliquait qu’à partir de février commençait la 
période de migration de ces rapaces remontant en  ma-
jeure partie de l’Espagne, pour rejoindre à différents en-
droits de l’Europe des dortoirs composés  de plusieurs indi-
vidus, afin de  nidifier. On en trouve  
(parfois jusqu’à 50) qui nidifient à 
Argentat en Corrèze, dans le Massif 
Central, sur le plateau de la  
Xaintrie…. 
C’est un rapace diurne de taille 
moyenne reconnaissable à sa cou-
leur rousse, ses bandes blanches 
sous les ailes, sa tête grise et sa 
queue très échancrée. Le milan 
royal est une espèce endémique à 
l’Europe.  
 Sur le site de LPO (Ligue 
pour la protection des oiseaux) nous pouvons lire :  
« Les cinq pays qui accueillent 90% de la population ni-
cheuse mondiale sont par ordre d’importance :               
l’Allemagne, la France, l’Espagne, la Suède et la Suisse. La 
quasi-totalité de la population mondiale hiverne en Es-
pagne et, dans une moindre mesure, en France. Toutefois, 
certaines populations sont sédentaires. En dehors de la 
saison de reproduction, il s’agit d’une espèce grégaire qui 
forme des dortoirs regroupant plusieurs dizaines, voire des 
centaines d’individus, aussi bien sur les sites d’hivernage 
que lors de la migration. Les vols collectifs en migration 
active ou en recherche de nourriture sont fréquemment 

observés. En période de reproduction, les zones les plus 
favorables, celles où les ressources alimentaires sont abon-
dantes, permettent l’établissement de colonies lâches. 
C’est le cas dans la vallée du Regino en Corse, où des densi-
tés allant jusqu’à  12 couples au km² ont été relevées. 
 Les populations du Sud de la France sont probable-
ment sédentaires, comme en Corse, alors que les popula-
tions du Centre et du Nord-Est sont migratrices. Le retour 
sur les sites de nidification se déroule de fin février à fin 
avril, alors que le départ vers les sites d’hivernage s’étale 
d’août à octobre.   
Le milan royal est une espèce des zones agricoles ouvertes 
associant l’élevage extensif et la polyculture,  les surfaces 

en herbage sont donc majoritaire-
ment son lieu d’habitat. Il  ne dé-
passe guère la zone des 1000 m  
d’altitude pour nidifier, hormis pour 
se nourrir. En France les paysages 
vallonnés lui conviennent donc très 
bien. »  
Nous pouvons donc comprendre 
l’importance et l’intérêt collectif de 
conserver nos zones rurales  pour   
pouvoir observer et admirer  ce 
beau rapace qui n’est en aucun cas 
néfaste aux cultures ou aux éle-

vages. En effet, son régime alimentaire fait qu’il élimine de 
nombreux petits rongeurs nuisibles aux récoltes, et qu’il se 
rend aussi utile en débarrassant les carcasses d’animaux 
morts. Ainsi, comme les autres espèces de rapaces, les mi-
lans royaux contribuent à l’équilibre de l’écosystème. 
 Comme tous les rapaces, c’est une espèce protégée de-
puis avril 1981, mais cela ne signifie pas que des menaces 
ne pèsent plus sur lui. 
Menaces chimique, écologique, agricole, déforestation, 
tous ces éléments font que cet élégant oiseau de proie né-
cessite une protection tant son biotope naturel est dépen-
dant d’un fragile équilibre.   

LE MILAN ROYAL 

Delphine 

L’AASF communique :         Chers Floiracois,  

 J’exprime ma sincère gratitude aux membres du bureau pour mon élection comme             
présidente de l’AASF afin de poursuivre l’excellent travail de Yannick pendant toutes ces    
années, je suis heureuse qu’il reste un membre actif à nos cotés. Ce nouveau bureau et les 
bénévoles vont travailler ensemble permettant à notre association de rester active et je tiens 
à saluer leur engagement au service de notre communauté. 
J’espère arriver dans les prochains mois à créer des binômes intergénérationnels de            

responsables d’activités afin de préparer l’avenir. Nous avons besoin de vous tous pour animer le village lors des            
manifestations à venir.          « Pour vous, avec vous »         RACHEL 

FÊTES et ANIMATIONS A VENIR   
L’Association « Lecantou Defloirac » nous informe de son programme de concerts : 

  Dimanche 3 avril, dans les grottes de Lacave (!), à 17h00  
 Samedi 18 juin, au hameau de Barrières, commune de Miers. 

L’Association pour l’Animation et la Sauvegarde de Floirac propose : 
 Dimanche 15 mai 2022 : vide-grenier dans tout le village (réservation des emplacements au 06 10 99 21 70)  

 Vendredi 20 mai : visites du château de Lantis et du musée Zadkine 
 Dimanche 5 juin à l’église St Georges : concert de l’ensemble Paratge de Périgueux 

 Samedi 25 juin : fête de la musique et feu de la St Jean 

Nouveau bureau de l’A.A.S.F. : R. Gerfault, V. Biberson, G. Mazas, B. Tournier, C. Jouassain, P. Biberson  

Delphine 



Nous sommes au printemps et l’organisme sort de son hibernation.                                                      
Résultat, on rêve de recettes légères et savoureuses ! 

Le printemps signale le retour des légumes frais, colorés, vitaminés, légers et surtout 100 % gourmands. 

RECETTES de chantal  

TABOULE DE PRINTEMPS AUX ASPERGES ET VINAIGRETTE D’AGRUMES 

GÂTEAU MOELLEUX AU YAOURT ET FRAISES 

« Du côté de Floirac... » : Responsable publication : Alexandre Barrouilhet. Comité de rédaction : Corinne Bloch, Anne-Marie Daubet, Chantal Lyautey, Martine Beaujardin                              
Delphine Martineau, Jean-Marc Delbeau, Alix & Yannick de Vendeuvre.. Contacts : tel. mairie : 05 65 32 43 80 ou courriel : mairie.floirac.lot@orange.fr 

Charles Biberson 

Pour 4 personnes : 
200 g de semoule précuite, 100 g 
d’haricots verts, 1/2 botte de radis 
roses, 2 gousses d’ail, 150 g 
d’asperges vertes, 100 g de petits 
pois, 3 oignons nouveaux, 
quelques feuilles de menthe cise-
lées, 2 cuillères à soupe de persil 
ciselé, 3 cuillères à soupe de jus de 
citron, 3 cuillères à soupe de jus 
d’orange frais, 2 cuillères à soupe 

   d’huile d’olive, sel poivre. 
Lavez les asperges et détaillez-les en tronçons. 
Équeutez les haricots verts, écossez les petits pois. 

Faites cuire l’ensemble 10 minutes dans une casserole 
d’eau bouillante salée. 

Pendant ce temps préparez la semoule selon les ins-
tructions du paquet. 

Lavez les radis et coupez-les en rondelles fines.  
Pelez et émincez les oignons, pelez et écrasez l’ail. 
Dans un bol, émulsionnez l’huile avec les jus d’agrumes.  
Ajoutez le persil, la menthe, l’ail, salez et poivrez. 
Mélangez dans un saladier la semoule, les légumes 

cuits, égouttés et rafraîchis, les radis, les oignons et la 
sauce. 

Tournez pour bien enrober, puis laissez reposer 30 mi-
nutes au frais avant de servir. 

Pour 6 personnes : 
 

350 g de fraises, 1 pot de yaourt au lait 
entier bio, 3 pots de farine, 1,5 pot de 
sucre, 60 g de beurre fondu, 1/2 sa-
chet de levure et 2 œufs. 
 
 

Chauffez le four à 190°. 

Mélangez le yaourt, le beurre et les œufs entiers.  

Ajoutez le sucre, la farine et la levure en mélangeant 
bien afin d’obtenir une pâte bien homogène. 

Équeutez et coupez les fraises en morceaux. Incorporez 
les à la pâte sans trop les mélanger. 

Versez le tout dans un moule préalablement beurré. 

Enfournez et faites cuire 30 minutes. 

Laissez tiédir avant de démouler. 

Saupoudrez de sucre glace au moment de servir. 

 Ils s’appellent Anna, son fils Vladimir 
et Galina, ma belle-mère. Je suis allé les    
récupérer précipitamment à Prezemyl à la 
frontière entre l’Ukraine et la Pologne.  
Pour rejoindre cette ville frontalière, ils ont 
dû prendre les trains de l’exode et traverser 
une grande partie de l’Ukraine. La décision de 
partir pour mettre sa famille à l’abri de la guerre a été prise 
la veille par le mari d’Anna, policier à Dnipro (ville de           
1 300 000  habitants). Comme tous les hommes de son pays, 
il est  resté pour le défendre. Juste le temps de faire une 
petite valise chacun et ils sont  partis  le   5 mars 
à 6h du matin,  pour la gare de Dnipro envahie 
par la foule. Ce premier voyage a duré 24 h 
dans des conditions difficiles dues à la promis-
cuité. Mais arrivés à Lviv, la situation était bien 
pire. Après quatre heures d’attente ils ont réussi  
à prendre un deuxième train  et sont partis pour 
21 heures de voyage au lieu de 1h30 habituelle-
ment et dans des conditions extrêmes. 190 
femmes et enfants étaient entassés dans un 
wagon rustique, mal ventilé, datant de l’époque 
soviétique où il leur a fallu  rationner l’eau et la 
nourriture qui ont  rapidement fini par manquer.  Arrivés 
en Pologne, à Przemysl,  Yuri, père de notre petit floiracois 
Ivan, les a pris  sous sa coupe le temps que j’arrive enfin.   
 Il m’a fallu parcourir rapidement 2200 km pour les 
retrouver. Mais la neige tombant abondamment près de 

Nuremberg, en Allemagne, m’a obligé à faire 
une pause en pleine nuit et m’a retardé de 
même qu’un embouteillage et une circulation 
dense en Pologne.  
       Des retrouvailles  intenses mais brèves. Il 
fallait aussitôt reprendre la route en sens in-
verse, direction Cracovie pour trouver un hô-

tel. Après une nuit bien réparatrice, le voyage a continué 
pendant 2 longues journées pour arriver enfin à Floirac. 
Yuri est, quant à lui, resté pour aider les réfugiés toujours 
plus   nombreux.  

          Anna est responsable commerciale    ex-
port pour une usine de confiseries à Dnipro et 
parle parfaitement le français. Elle continue à 
travailler à distance, la production ayant        
partiellement repris. Son fils, Vladimir, grand 
gaillard de 1,82m, âgé  de 13 ans, ne parle pas 
notre langue mais réussit tant bien que mal à 
travailler avec ses professeurs en                     
visio-conférence, entre 2 alertes. Il a pu aussi 
reprendre ses cours de natation intensive à 
Brive.  
Ils ont rencontré une vraie solidarité tout au 

long de leur périple, aussi bien en Uraine, qu’en Pologne et 
en France et tiennent à remercier particulièrement tous les 
floiracois pour leur aide et leur soutien. Bien sûr, Anna   
espère    pouvoir revenir le plus vite possible dans son pays 
et  retrouver son mari, mais quand ?  

Trois réfugiés ukrainiens à Floirac  


